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A V A N T   P R O P O S

 En  2013 un extrait de documentaire sur le peuple Tchouktche, habitants extrême-orientaux de la Sibérie Russe, retient mon attention par 
hasard. En quelques minutes de documentaire, deux images restent gravées dans mon esprit : le sang d’un phoque à peine tué que l’on boit pour 
se réchauffer et le spectacle de quatre petites filles à la salle des fêtes du village, imitant le chant des baleines. De leurs tout petits corps sortent 
des sons  graves et rauques, inimitables.
 Je mettrai deux ans avant de retrouver précisément sur  quel peuple et sur quelle partie du monde portait ce documentaire.  Car en deux 
ans, ce bord du monde, la Sibérie, se dessine comme la promesse d’un voyage. Lectures, photographies, expositions, films documentaires d’explo-
rateurs et de grands voyageurs alimentent mon avidité pour cette partie du globe que je désire ardemment fouler. 
  Je décide alors de partir pour Moscou. Dans le cadre d’un échange inter-écoles avec l’Institut d’Art dramatique Boris Chtchoukine, 
et avec le soutien de l’Institut Français de Moscou, je plonge dans la culture Russe pendant un mois. Février 2018, Moscou est sous un mètre de 
neige, les conditions sont optimales pour écrire. Car ce voyage ardemment désiré commence alors à se dessiner comme un rêve sur scène. 
 Ours polaires, phoques ensanglantés par les harpons, baleines boréales, morses, rennes et l’omble qui glisse sous la glace. La glace, la 
neige, les peaux qu’il faut racler, la chasse, les troupeaux qui tournent, le sang. Ce sont ces bribes d’images qui jaillissent au fil de mes recherches, 
que je veux faire voir sur scène.
 Une étape de travail jaillit à l’École Nationale Supérieure des Arts de la Marionnette dans le cadre de mon diplôme de fin d’études en juin 
2019. Et c’est portée par le désir de m’atteler à ma première création que je m’aventure à poursuivre cette exploration du Grand Nord sur scène.
 Ce sera comme une brume glacée dans laquelle flotteront peut-être des peaux de phoques et des bouteilles de vodka, des plekyt*, des 
cahiers d’école Russe et des flaques de pétrole dans la nuit polaire. 

*bottes confectionnées avec diverses peaux et fourrures



Traduit du tchouktche par Charles Weinstein
WEINSTEIN, Charles. Odeur de Gel. Ed. Montélimar: Voix d’Encre, 1996

Les froids sont revenus.
La rivière a gelé.

Tout est couvert de neige.
Partout le sol s’est fait un lit 

D’une toison blanche.
                                                                         

YETYLQUT



N O T E   D ' I N T E N T I O N
 L’Odeur du Gel est un poème scénique, une esquisse floue, un rêve des Grands Nords, un voyage onirique déformé par le désir, un sfumato aussi insai-
sissable qu’un omble*. 
 C’est une rencontre avec les monstres du Grand Nord. Un bestiaire imaginaire habité de créatures de fourrures et de corps, humains, animaux, pieds, 
mains, orteils roses qui percent la neige, dos tordus qui émergent d’une grotte, grognements gutturaux, tissus, poils, cheveux, écailles apparaissent et dispa-
raissent comme des mirages au rythme de la taïga dont le cœur bat sous la neige, dont le cœur bat au rythme des jeux de gorge. 
 Glace-papier, glace-neige, flocons qui tourbillonnent, scène blanche qui se déchire, fissure d’un iceberg, gouffre noir d’où émergent les bêtes, écran de 
projection pour les poissons qui filent. Le papier blanc nappe la scène comme un manteau de neige qui serait tombé dans la nuit en silence. Les bêtes et les 
hommes le crèveront, le caresseront, y laisseront leurs empreintes feutrées. 
 Dans le vent chuchotée, une langue incompréhensible, un langage secret, un récit impénétrable.
 L’Odeur du Gel est une représentation rêvée des espaces du Grand Nord. 

 Pour sa création l’équipe s’appuie sur des sources documentaires, textuelles, vidéographiques, photographiques et sonores, traditionnelles et contem-
poraines, pour créer un tableau imaginaire du Grand Nord Sibérien. 
 Je travaille entre autres à partir de poèmes tchouktches, issus du recueil Odeur de Gel (Editions Montélimar:Voix d’Encre -1996). 
 Les poèmes qui y figurent proviennent de la tradition orale et ont été traduits par Charles Weinstein. Cet auteur/traducteur français a vécu une dizaine 
d’année en Tchoukotka, péninsule de l’extrême orient russe, mettant à l’écrit les poèmes de ses amis, participant ainsi au maintien de la mémoire de cette langue 
en voie de disparition. 

 Une main ici, trois pattes là, une fourrure et des cornes, une queue poissonneuse, des corps bêtes, des corps peaux, des corps en mouvement, des corps 
en dansant, des corps déformés, des corps assemblés, des chimères corps et objets. Sur la glace rêvée, évolue un zoo imaginaire, des créatures avec leurs bles-
sures, peut-être leurs pensées, leurs ambitions secrètes,  leurs plaisirs et leur grâce.  
 L’Odeur du Gel est un voyage immobile où l’on traverse comme dans un rêve, cultures et paysages, ne distinguant que quelques sons et quelques formes. 
N’en retenir qu’un sentiment flou. Emmêlé entre désir, fiction et réalité. Au croisement entre sources documentaires et fantasmes d’un pays que l’on a jamais 
foulé.

Emily Evans
*poisson d’eaux douces de l’Arctique



En sortant au petit jour j’ai aspiré l’odeur du gel.
Je marchais comme enivrée.

A peine dehors mon sommeil se dissipa.
J’aspirai profondément l’odeur du gel,

L’odeur du sel que le vent 
m’apportait de la mer.

VEQUET



É C R I T U R E   S C É N I Q U E 
 L’écriture scénique de ce projet s’articule autour de fragments imbriqués. S’il n’y a pas de chemin narratif didactique global mais plutôt une ligne du rêve, 
pour autant l’essence de ces fragments propose des micro-narrations.
 Cette dramaturgie déconstruite où l’image et les gestes sont porteurs de sens, se place au service d’une expérience esthétique. 

 A chacune des rencontres de l’équipe de création, nous plongeons dans l’univers de la Sibérie aux travers de supports documentaires et artistiques des 
cultures des Grands Nords. Nous travaillons ensemble au plateau à la réalisation des fragments que j’ai imaginés. Les compétences singulières de chaque inter-
prète permettent de nourrir le travail, et leur créativité est au service de cet univers. Une  personne extérieure au regard dramaturgique ponctuel sur le projet, 
aidera à veiller à la cohérence de l’ensemble des signes donnés, les sens qu’ils ouvrent et les rythmes qu’ils proposent.

 En amont du travail au plateau, deux créateurs sonores composent une bande-son originale. Leurs compositions sont toutes librement inspirées de l’en-
semble de ces mêmes sources documentaires. A cela se mêle leur propre identité artistique de compositeurs de musique électronique, ce qui vient enrichir les 
propositions. Leur travail précède notre passage au plateau, et est un appui pour la création. 
 
 Des extraits de poèmes et contes tchouktches  projetés en vidéo, éclairent le spectateur dans cette traversée. Cette écriture scénique qui ne s’appuie pas 
sur la langue, tire néanmoins ses thématiques dans les récits des cultures du Grand Nord, largement investis par les animaux. 
 Bestialité des corps humains et personnification des bêtes, se placent comme une des lignes d’écriture qui me guident.

 L’articulation globale des fragments suggère des espaces d’invention pour le spectateur. C’est aussi une invitation à agrandir notre perception des terres 
et cultures du Grand Nord, au travers d’un métissage culturel avec nos représentations occidentales. Pour autant, la proposition scénique dans sa forme finale, 
ne porte pas une mémoire identifiable de ses inspirations documentaires. La dramaturgie non-narrative ne se place pas dans une volonté de discours. Elle se 
déplace des ses origines très documentées, vers une fiction éloignée de sa source. C’est un tableau mouvant parfois énigmatique ou étrange, qui laisse à son 
spectateur, une impression.

 La diversité des disciplines qui sont en dialogue dans cet univers, vient de mon parcours hétéroclite. Le geste, l’image, les arts-plastiques, les corps en 
efforts -proches de la danse et du cirque-, les arts de la marionnette, les arts numériques et le son cohabitent en cohérence car ils se présentent à moi comme 
nécessaires et complémentaires pour écrire ce récit visuel. J’envisage chaque discipline comme un prolongement évident de la discipline qui la précède, pouvant 
intervenir là où l’autre est limitée.



« […] Émancipé des structures discursives de type linéaire, le cirque produit 
une syntaxe analogique et discontinue dont se rapprochent d’autres écritures 

contemporaines. Le sens échappe par effilochures, il sourd des résonances 
entre la tessiture des langages, le mouvement des corps, la structuration de 

l’espace. L’enchaînement des scènes ou des tableaux déroute la chronique 
narrative, en procédant par sautes d’images qui s’imbriquent dans les 

mystérieux dédales de l’esprit. Les circassiens distillent le sens dans la précision 
du geste, dans le clair-obscur des non-dits, dans l’affrontement charnel des 

élans du désir et de la mort, pour capter cela qui se dérobe à l’ordre cartésien 
et que l’esprit tente d’imposer au cœur. Malgré l’apparent éclatement du récit 

un sous-texte se trame, qui confère une cohérence globale à l’ensemble 
disparate des signes. Les langages de la piste filtrent dans les interstices de la 

rationalité, là où la rhétorique se heurte à la complexité 
de l’être et à l’insaisissable réalité. »

Ancien dessin tchouktche réalisé sur une peau de phoque et représentant la chasse à la baleine.
Document exclusif fourni par Zoia Weinstein-Tagrina,ne pas diffuser sans autorisation.       Gwénola David dans Le Cirque au risque de l’Art, Actes Sud-Papiers, 2013





Dehors il pleut.
Alentour le sol

A rougi
PEUMET



C O R P S   E N   M O U V E M E N T
 L’écriture des corps dans l’espace puise ses influences dans ma pratique du cirque pendant 12 ans à 
l’École de Cirque de Lyon, imprimée comme un (mon) langage premier de la scène.
 Épuisant, c’est ce que je me souviens du cirque. Éprouvant, traversant, une part  infime d’exploits véri-
tables. Il roue mon corps de coups contre le sol, contre mes os, contre les courbatures de mes muscles. 
 En 2012 je présente mes premières performances à l’Université d’arts plastiques de Saint-Étienne. J’y 
cherche un corps épuisé par la répétition. Oublier la personne dans le corps,  ne surtout pas jouer un rôle, 
n’être que là, qu’un corps, présent.
 A l’École Nationale des Arts de la Marionnette la formation dispensée par Claire Heggen viendra affiner 
mes gestes, me pousser à chercher des nuances, et à cesser de chercher les muscles et les sauts et les os et 
l’essoufflement. Précisions, improvisations, objets, rentrent dans mon langage. 

 Sur scène comme dans un ring ce sont des corps qui se battent, qui se débattent. Ce ne sont pas des 
corps de danseur mais presque de catcheur. C’est ici et maintenant. Le hic et le nunc de Walter Benjamin. On 
vient ici et on crie maintenant avec ses viscères. Dans L’Odeur du Gel les chants de gorge traversent le ventre et 
sont expulsés sur le plateau, l’air autour est avalé, englouti, aspiré bruyamment, henni. On grogne et ça n’est 
pas que vocal, le corps est un ours, l’âme d’une baleine, le cri d’une mouette qui hurle dans le vent. Il y a ces 
corps puissants, félins, animaux qui se battent de rage avec des manteaux de fourrure. Et ils se battent pour de 
vrai. Leurs visages sont crispés, expressifs, tordus, hargneux, ici.
 Et puis il y en a des corps épuisés, lavés par la glace, vidés. Ils errent diaphanes dans un demi-som-
meil. Ils s’endorment à tout bout de champ, s’étalent de tout leur long, doucement. Ils roulent dans une nuit 
blanche, s’emmêlent dans des draps de neige.  
 Il y a aussi l’élastique suspendu au plafond, au bout duquel se débat un corps-phoque, pris dans un 
harpon. Réminiscence des agrès de cirque.
 Chaque torsion de poignet, regard alerte, thorax qui se soulève, vient du langage corporel personnel 
des interprètes. Rien n’est lissé, rien n’est dansé, tout est brut, rêche, vient presque du quotidien, des impro-
visations. Ce sont des corps indélicats, maladroits, honnêtes, au présent. Chaque jour est une performance 
différente, jamais millimétrée. C’est une rencontre avec le public, offrir comme un cadeau, la dernière danse 
de sa vie.



 
M A R I O N N E T T E   E T   M A T I E R E S   A N I M É E S
 A chaque fragment narratif inventé s’associe une forme marionnettique proche ou lointaine de la figuration. Il n’est pas possible de déterminer une 
technique marionnettique spécifique pour l’ensemble du projet. Objets ready-made comme des petits sapins décoratifs ou objets-matières comme un manteau 
de fourrure qui se transforme en animal, la marionnette se place en réponse pour représenter le vivant en dehors de toute restriction de technique. La marion-
nette dans sa forme la plus dépouillée: un objet auquel on donne l’illusion de la vie, vient éveiller de sa présence la glace immobile.
 Robotique, fils invisibles, marionnette habitée, manipulation directe sont autant de possibilités techniques au service de la dramaturgie.  Des jeux 
d’échelles viennent nourrir l’univers du rêve : des chevaux minuscules, un enfant géant, une forêt miniature, une coiffe disproportionnée, un phoque obèse, 
un hélicoptère de quelques centimètres qui survole une steppe immense.  La marionnette sera essentiellement animale: envol d’oiseaux marins, bref regard 
d’un ours ou d’une panthère des neiges. La  question de l’animation passe aussi par des matières non figuratives. La  scénographie se veut aussi vivante que la 
toundra, habitée du vent, de chutes de neige, d’un sol de papier blanc qui se découpe ou se déchire.

S O N
 Deux créateurs sonores, Victor Hollebecq) et Emmanuel Artiges, créent librement des pistes sonores à partir des mêmes sources partagées au reste de 
l’équipe. Leur travail de création en musique électronique, déjà alimenté par leurs univers propres, est aussi nourri par mes propres inspirations musicales : 
Emilie Simon, Avia, Boards of Canada. Leur travail précède la création au plateau. Il est un matériau pour celle-ci.
 Musique électronique et musique live se complètent sur scène et nous utilisons une loop station pour créer des boucles sonores. Ces boucles sont ré-
alisées par les interprètes, initiées aux chants de gorge par Philippe Le Goff (Directeur du Centre National de Création Musicale de Reims) qui lui même a été 
initié par ses amis Inuits du Canada.   Aussi appelés chants haletés, gutturaux ou jeux de gorge, de la famille des chants dyphoniques, ils tirent certaines de leurs 
racines des cérémonies chamaniques et leurs sons, proche de celui de la guimbarde , dépeignent ainsi tout un paysage sonore des Grands Nords. 
L’exploration de cette technique vocale nous permet d’en tirer des compositions sonores qui nous sont propres. 

A R T S    N U M É R I Q U E S
 L’écriture numérique fait partie inhérente de mon travail de plasticienne. Dans l’Odeur du Gel elle s’inscrit au service d’une dramaturgie du rêve où 
l’image comme un mirage, apparaît aussi vite qu’elle peut disparaître. Fragments de poèmes ou poisson furtif qui file sur la glace, l’image vidéographique donne 
à voir virtuellement ce qui ne peut être montré physiquement: une baleine taille réelle qui glisse en silence sous la surface de l’eau, la banquise qui se fissure par 
une simple projection animée au sol. La vidéo offre ici la possibilité de voir ce qu’il se passe sous l’horizontalité de la scénographie, comme par transparence. 
L’essentiel du travail vidéo appartient au champ de la peinture animée en 15 images/secondes et non à celui de l’image filmée. 
 



Photographies de la première étape de travail par Christophe Loiseau 







E M I L Y   E V A N S  - mise en scène -

 Emily est diplômée d’une Licence d’Arts-Plastiques en 2014, elle s’y spécialise dans la performance et les arts 
numériques. C’est cette même année que son parcours l’emmène vers la scénographie, reçue à l’Ecole Nationale 
Supérieure des Arts et Techniques du Théâtre à Lyon, elle s’orientera finalement vers la formation du Théâtre aux 
Mains nues à Paris. 
 En parallèle elle pratique les portés acrobatique pendant 12 ans à l’École de Cirque de Lyon (2003-2015) puis 
se forme à la danse contemporaine et street dance. Souhaitant enrichir sa pratique corporelle, elle suit une 
formation physique de l’acteur en Russie à l’Institut d’Art Dramatique Boris Chtchoukine.

 Elle intègre la 11e promotion de l’École Nationale Supérieure des Arts de la Marionnette de Charleville-
Mézières, et est diplômée du Diplôme National Supérieur Professionnel du Comédien en juin 2019. 
Sélectionnée pour mettre en scène un projet de fin d’étude, elle présentera une étape de travail intitulée
 La Danse des Ombles en juin 2019.

 Son travail scénique se caractérise par une empreinte forte de son parcours de plasticienne, ses propositions 
visuelles et hybrides sont nourries par les écritures du cirque et de la performance, au service d’expériences 
sensibles et aux narrations non linéaires. 
 Lauréate de l’Incubateur Fluxus 2020 initié par la Drac Grand Est, elle est parainée par le metteur en scène 
David Girondin Moab et la chorégraphe Sarah Baltzinger. En compagnonnage au Jardin Parallèle à Reims cette 
même année, elle est soutenue dans l’émergence de son travail par la région Grand Est pour trois années aux côtés 
de Pseudonymo (Dir. David Girondin Moab).



E V E    B I G O N T I N A  - interprète -

 Eve entame en 2010 une première année de Licence Art de la scène à Lille 3, et entre au Conservatoire de Roubaix en Art 

Dramatique Cycle 2 cette même année. Elle poursuit sa lancée au conservatoire de Lille pendant deux ans en Cycle d’Orientation 

Professionnel Art Dramatique. En 2012 elle est amenée à rejoindre le Collectif XXY et joue dans leur spectacle Cindy vs Julie. 

Elle intègre pour deux ans la Classe Marionnette Cycle 3 du conservatoire d’Amiens en 2014 et y réalise une formation de construction 

en 2015. Elle intègre la 11e promotion de l’École Nationale Supérieure des Arts de la Marionnette de Charleville-Mézières, et est 

diplômée du Diplôme National Supérieur Professionnel du Comédien  spécialité Actrice-Marionnettiste en juin 2019.

J E A N N E    M A R Q U I S  - interprète -

 En 2016, Jeanne obtient un Diplôme des Métiers d’Arts Textiles - option broderie. Elle intègre la 11e promotion de l’École 

Nationale Supérieure des Arts de la Marionnette de Charleville-Mézières, et est diplômée du Diplôme National Supérieur 

Professionnel du Comédien spécialité Actrice-Marionnettiste en juin 2019. Elle a fait le choix de cette formation car elle souhaitait 

approfondir ses connaissances et capacités plastiques, découvrir le milieu des arts vivants, avec l’intuition qu’elle pourra un jour lier 

ces deux pratiques. Elle est aujourd’hui interprète dans la nouvelle création de Renaud Herbin, directeur du TJP, CDN de Strasbourg, 

L’Écho des creux.

E L I    J A R A M I L L O  - interprète -

 Eli vient de Bogota (Colombie). Elle s’oriente vers des études de Sociologie qu’elle interrompt pour un voyage de deux ans 

entre la Colombie, l’Équateur et le Pérou où elle se confronte à l’anaconda dans la jungle amazonienne. Sa rencontre avec William 

Ruano, maître d’origine amérindienne, l’ouvre à la construction et l’animation d’objets. Elle suit son enseignement à travers la 

pratique du ki-suñ-xi (corps cassé), qu’il a développé à partir de l’observation des travailleurs des champs. Suite à cette expérience elle 

arrive en France et elle réalise une Licence Arts du Spectacle à l’Université d’Aix-Marseille en 2014-2015.  Elle intègre la 11e 

promotion de l’École Nationale Supérieure des Arts de la Marionnette de Charleville-Mézières, et est diplômée du Diplôme National 

Supérieur Professionnel du Comédien spécialité Actrice-Marionnettiste en juin 2019.



E M M A N U E L   A R T I G E S  - Création sonore -

 Emmanuel est un scientifique et compositeur de musique électronique, à l’origine formé à la batterie et l’harmonie jazz. 

Sa formation scientifique et son goût pour la nouveauté le poussent peu à peu vers la musique électronique et la réalisation de bandes-

son où il s’essaie régulièrement à la synthèse et au design sonore, ainsi qu’à la recherche d’ambiances et d’équilibre entre harmonies 

complexes et accessibles. Diplômé d’une Licence de Physique et de deux Masters, respectivement en Ingénierie Nanométrique et en 

Physique des Systèmes Complexes, son expertise est très souvent sollicitée par de nombreux artistes pour des collaborations. Titulaire 

d’une bourse privée, il vit actuellement à Turin en tant que chercheur en Data Science (mathématiques appliqués aux réseaux sociaux).

V I C T O R   H O L L E B E C Q  - Création sonore -

 Victor est clown, comédien et DJ, il se forme pendant deux ans à l’École de Cirque de Lyon, et complète sa formation 

professionnelle à l’école du Samovar à Paris pendant deux années supplémentaires. Autodidacte en composition de musique 

électronique, il commence à se produire en 2014 : vernissages, biennales, festivals, clubbing. Il est à ce jour organisateur et DJ de l’équipe 

de Zanzi à Lyon et résident aux soirées Kindergarten, au Petit bain à Paris. Toujours proche des arts de la performance et de l’audiovisuel, 

son intérêt pluridisciplinaire l’amène à des collaborations dans des réseaux artistiques multiples. Il est également interprète dans de 

nombreuses compagnies et donne régulièrement des cours et stages au sein de différentes structures (Collèges, Lycées, École de cirque de 

Lyon, Maison des Jonglages).

C O R A L I N E   C H A R N E T - Création numérique -

 Après des études en cinéma d’animation (Diplôme des Métiers d’Arts à Cournon, Auvergne), puis un passage aux Beaux Arts et 

enfin à l’université en Licence Arts de la scène à (Lille 3), Coraline s’est orientée vers l’ESNAM afin d’y réunir son travail plastique et 

le désir de scène. Elle intègre la 11e promotion de l’École Nationale Supérieure des Arts de la Marionnette en 2016, et est diplômée du 

Diplôme National Supérieur Professionnel du Comédien en juin 2019. Elle consacre une partie de sa dernière année d’école au film 

Annette de Leos Carax pour la réalisation de la marionnette du film. Sa pratique est à ce jour plutôt axée sur la conception, l’esthétique, 

la dramaturgie et la mise en scène de la marionnette.



L U C A S   R O B E R T  - Régisseur Général -

 Lucas est diplômé Technicien Polyvalent en 2016 à l’Ecole Supérieure du spectacle et de l’Evenementiel GRIM Edif à Lyon.

Il est régisseur son et lumière depuis 2016 auprès de grands événements lyonnais tels que la Biennale de la Danse, La Biennale d’Art Contemporain ou les Nuits de Fourvière. 

Il travaille régulièrement pour la Maison de la Danse à Lyon ou pour l’Agence Dream Up, au plus près des équipes artistiques dans leur temps de résidence de création ou 

dans la logistique de leurs tournées. Passionné de Musique Assistée par Ordinateur, il porte des projets sonores personnels via son association L’Horlogerie Production.

B L A N D I N E   L A E N N E C - Créatrice Lumière  -

 Éclairagiste depuis 30 ans pour de nombreuses compagnies et pour des projets exigeants, Blandine Laennec a travaillé la lumière de plusieurs scénographies pour 

Denis Fruchaud et mets régulièrement ses compétences au service de la Maison de la Danse de Lyon, la Biennale de la Danse de Lyon ou encore le Festival d’Avignon. 

Blandine est également intervenante Lumière à l’Ecole Nationale Supérieure des Arts et Techniques du Théâtre à Lyon. Elle a apporté à L’Odeur du Gel son regard aiguisé 

pour la création lumière initiale.

D E N I S   F R U C H A U D - Regard sur la scénographie-

 

 Denis a été Reponsable Pédagogique du Département Scénographie de l’École Nationale des Arts et Techniques du Théâtre de Lyon entre 1997 et 2020.  Il conçoit 

les scénographies de Pierre Romans, Jonathan Miller, Pierre Bazzat, Alain Garichot, Christophe Galland, Bernard Lotti, Clotilde Ramondou, Claude Stratz, Catherine Corringer, 

Béatrice Houplain, Frédéric Constant, Anouche Paré. Il apporte à L’Odeur du Gel un regard de conseil sur la scénographie.

C H A R L E S   W E I N S T E I N - Regard sur les cultures du Grand Nord -

 Charles Weinstein, est un professeur et traducteur de russe, et aussi l’un des rares spécialistes mondiaux de la langue tchouktche et le seul Français. Au cours des 

étés 1990 à 1992, il effectue ses premiers voyages chez les peuples de Sibérie Orientale, Youkaguirs, Yakoutes, Évènes, Nanaïs, Tchouktches, et Yupiks (Esquimaux). De 

1993 à 2002, il s’installe à Anadyr en Tchoukotka, où il étudie la culture, la littérature et la langue tchouktches. Avec l’aide de ses informateurs tchouktches, il a lu et traduit 

des centaines de mythes, contes, incantations proverbes, chants, récits, nouvelles. Il a pu mettre à disposition de nombreuses ressources sur les peuples du Grand Nord à 

l’équipe de L’Odeur du Gel.
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Saint -Ex
et La Fileuse
Friche Artistique
Reims
du 1er au 5 mars
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Coraline Charnet

CONSTRUCTION 
DÉCORS ET OBJETS

Résidence en milieu
scolaire Grand Est
du 12 au 24 avril
Eve Bigontina 
Emily Evans

BUNGEE DANCE

Résidence en milieu 
scolaire Grand Est
du 28 au 30 mai
Eli Neva Jaramillo
Emily Evans
Elisabeth Page

CONFECTION 
SCÉNOGRAPHIE

Jardin Parallèle,
Reims
du 12 au 17 juillet
Lucas Robert
Emily Evans

CRÉATION
LUMIÈRE 

Institut International
des Arts de la 
Marionnette
Charleville-Mézières
du 1er au 12 février
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Blandine Laennec

RÉSIDENCE DE 
CRÉATION PLATEAU

TJP, CDN de
Strasbourg
à Sélestat
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Blandine Laennec
Emily Evans
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Scène Nationale
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RÉSIDENCE
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Institut International 
des Arts de la 
Marionnette
Charleville-Mézières
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Eli Neva Jaramillo 
Eve Bigontina
Emily Evans
+ chorégraphe

CRÉATION 
SONORE

Césaré
Centre National de 
Création Musicale
Reims
du 14 au 18 février
Victor Hollebecq
Emmanuel Artiges
Eli Neva Jaramillo
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